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NOS PR I M E S 

Toutes les demandes d'abonnement 

ou de renouvellement qui nous parvien-

dront avant le 1" Janvier 1891 auront 

droit à l'une des primes suivantes au 

choix : 

1° Portrait Peint à l'Huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-
vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê 
tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 
titre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à J'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 
aux soins d'une réunion de peintres de 
talent dont les ouvrages ont été admis 
et médaillés aux Expositions annuelles 

de peinture de Paris. 

C'est un véritable travail artistique 
qu'il ne faut pas confondre avec les pho-
tographies coloriées qu'on trouve dans 

te commerce. 
Pour recevoir ce portrait, il suffit 

d'adresser ■ à M. PERET peintre, N" 9 
Faubourg Poissonnière, Paris, la photo 
graphie à reproduire, avec la bande du 
fournal collée derrière. Ne pas oublier 
d'indiquer la couleur du teint, des yeux, 
des cheveux, des vêtements et accessoi-

res. 
La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la peinture 

agrandie. 

Ces portraits d'une valeur réelle de 
30 francs sont livrés au prix excep-
tionnel de 5 francs. Le paiement a lieu 
après la réception et après que la res-
semblance a été reconnue bien sembla-
ble à l'épreuve qui a servi de modèle. 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

L'EMIGRATION 
AU BRÉSIL 

MINIMUM NECESSAIRE 

2° Une caisse de 50 Bouteilles 

d'Eaux de Vais 

Source " Les Célestins " expédiée di 

rectement de la Source contre la somme 

de 15 francs ; ce qui remet la bouteille 

à 0,30 cent. 

3° 100 Cartes de Visite 

Sur beau bristol dans une jolie boite 

contre la somme de 1 franc. 

■■' 

Ststeron-Journal est en vente : 

A MARSEILLE : chezM.Marius Gauchon, 

marchand ds journaux,Juosque n*3, sta-

tion du Tramway, a côté de l'Alcazar, 

Cours Belzunce. 
A An : Chez M. C. Martinet (tabacs), 

Cours Mirabeau. 
A DIGNE , a PEYEUIS , etc., etc. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

oujours croissant de ses abonnés SIS-

TERON-JOURNAL offre A MM. les 

Négociants, Industriels, Avoués, No-

taires, Hommes d'affaires, etc., lapu-

blicité la plus efficace ei' laplus étendue 

Nous lisons dans l'Etoile du 

Sud,de Rio-Janciero : 

" M. C. Bondel, chargé d'af-

faires du gouvernement fran-

çais,vient d'effectuer une excur-

sion dans l'admirable Etat de 

Sao-Paulo. 

" Les plaintes d'émigrants de 

notre nationalité avaient mo-

tivé ce voyage. Venus de la Ré-

publique Argentine, croyant 

trouver au Brésil des occupa-

tions qu'avaient interrompues 

les troubles politiques de l'Etat 

voisin, ils n'ont pas tardé à se 

convaincre que le Brésil n'est 

pas préparé encore à fournir du 

travail autre que l'agriculture 

auquel la plupart ne voulaient 

ou ne pouvaient pas se soumet-

tre. M. Blondel avait donc à se 

rendre 'compte à qui pourrai 

incomber la responsabilité de 

la situation faite à nos natio-

naux. On le sait, le gouverne-

ment brésilien a passé des 

contrats avec.des agents d'émi-

gration dont quelques-uns peu 

scrupuleux jettent à tort et à tra-

vers dans les ports du Brésil 

des déclassés de toutes prove-

nances. C'est peut-être ainsi 

qu'ont été amenés ceux qui ne 

se trouvant bien nulle part ré-

pondent sans hésitation à toutes 

lespromesses quelque fallacieu-

ses qu'elles puissent-être. 

Notre chargé d'affaires a dû 

s'entendre avec les autorités de 

l'Etat de Sao-Paulo en qu'il a 

trouvé la meilleure volonté et le 

désir d'aplamr les difficultés que 

leur suscitent d'un côté des 

agents peu conscients de leurs 

devoirs ; d'un autre, la légèreté 

de ceux qui s'embarquent dans 

des aventures dont ils ne mesu-

rent 'pas toutes les conséquen-

ces. 
" Grâce cependant aux efforts 

de l'Administration et au zèle de 

M. Blondel, les difficultés immé-

diates ont été résolues. " 

G. LAFOREST. 

On ne saurait accueillir avec 

trop de faveur la proposition de M . 

Déroulède, demandant la révision 

du règlement de la Chambre. 
Les rectifications de scrutins, 

qui se sont fort répétées en ces der-

niers temps, sont tout bonnement 

scandaleuses, d'autant que par un 

hasard inexplicable, les rectifica-

tions sont toujours en faveur du 

gouvernement quand l'écart de 

voix — tout d'abord constaté — a 

élé peu considérable. 

Il faut trouver un système de 

bulletins qui écartent tout soupçon 

de maquillage. 

Il faut arriver aussi à ce que 

ceux-là seuls puissent prendre 

part au vote qui sont réellement 

présents. Il est inadmissible qu'un 

fonctionnaire, résidant à l'étran-

ger, puisse prendre participer au 

vote des Chambres, et qu'un hom-

me politique, entrain de conclure 

loin deParis des affaires politiques 

ou financtères, puisse laisser à une 

dizaine de ses collègues la disposi-

tion de ses suffrages. 

Sans doute le travail essentiel 

est le travail des commissions, des 

bureaux; qu'on réduise alors le 

nombre des séances parlementai-

res, qu'il n'y en ait que deux par 

semaine, si cela est nécessaire ; 

mais que tous les députés qui n'ont 

pas de motifs valables d'absence 

soient rédlement présents, que 

chacun écoute avec intérêt ou pa-

tience les discours des orateurs, et 

vote en personne/C'est le moins 

qu'on puisse exiger des représen-

tants du pays. Nous savons bien, 

qu'on ne doit pas compter sur la 

compétence et l'intelligence de 

tous, mais l'assiduité est une qua-

lité dont les plus modestes peuvent 

faire preuve. ■— H. M. 

CHOSES AGRICOLES 

* Lettre d'un Sisteronnais à un 

ami absent. 

Mon cher ami, 

Tu veux que je te raconte ce qui se 

passe au pays. Tu dis que cela t'égai-

era dans ton éloignement. Je me 

conforme à ton désir, mais j'ai bien 

peur, hélas ! de t'attrister, au lieu de 

t'égayer. 

C'est que, vois-tu, mes idées sont 

plus noires qne l'encre dans laquelle 

je tremple ma plume. Je ne me re-

connais plus. Partout, d'insondables 

abîmes se creusent devant moi, et, la 

nuit, je rêve spectres. Moi, que tu as 

connu si gai 1 

Ce qui me rend ainsi, c'est la série 

des événements lugubres dans laquel-

le nous nous traînons, ici, depuis ton 

départ, c'est l'aveuglement de ceux 

qui devraient voir clair, c'est l'égoïs-

me de ceux qui devraient se dévouer, 

c'est la ruine et la dépopulation de no-

tre pays, c'est • . . . . tout ce que 

les faits vont t'apprendre mieux que 
moi. 

Tu te souviens de l'influenza,- n'est-

ce pas ? Tu te souviens, aussi, des 

ravages que le croup avait causés, 

l'an dernier, parmi les enfants de 

plusieurs communes de l'Arrondis-

sement. Cette année, nous avons eu 

affaire à la rougeole. Et cette épidé-

mie, bénigne en général, maïs dure 

pour nous, à semé la mort dans nos 

petits êtres, si chers, si mignons. Que 

de vides cruels 1 Que de mères en 

deuil ! Que de berceaux inoccupés ! 

On dit que le recensement de 1886 

a prouvé que lu population des Bas-

ses-Alpes avait diminue de 30,000 

habitants en 38 ans.De telle sorte que 

nous ne sommes plus que 130,000 

dans un pays de 700,000 hectares en-

viron. Ce qui représente à peine 19 

habitants par kilomètre carré, tandis 

qued'autres départements français en 
ont plus de 300. 

Nous occupions déjà, sans contes-

tation comme sans envie, le dernier 

rang dans l'échelle néfaste. Or, je me 

demande, si les épidémies s'en mê-

lent, jusqu'où nous descendrons? A 

quel degré d'infériorité nous feront-

elles choir encore ? 

D'un autre côté, de quelle façon 

réagissons- nous contre Ma dégringo-

lade que nous subissons ? Quels ef-

forts faisons-nous pour nous arrêter 
sur la pente fatale ? 

S'efforce-t-on chez nous de rendre 

la vie moins chère pour empêcher nos 

populations d'émigrer vers les grands 

centres ? Diminue-t-on le tarif des 

octrois, ces lourds impôts intérieurs ? 

Réduit-on les dépenses? Essaye-t-on 

d'attirer des industries nouvelles ? 

Cherche-t-on à rendre aussi les 

relations plus cordiales ? Calme-t- on 
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les rivalités, les antagonismes de per-

sonnes, les haines politiques ? S'a-

dresse-!-on à l'intelligence, au tra-

vail, et aux lumières de chacun ? 

Comprend-t-on, enfin, que l'union 

de toutes les classes s'impose, si nous 

voulons nous r'ô! ev.er au niveau des 

autres, si nous voulons améliorer nos 

routes, développer notre agriculture, 

maintenir l'administrationdes Forêts 

dans de justes limites, imprimer un 

élan atout ce qui est bon, tout ce qui 

est beau, tout ce qui est bien ? Sent-

on qu'il faut bannir ce qui divise, et 

aire appel au bon sens et à l'amour 

du pays, pour que cette union puisse 

se produire ? 

Non, non, et non! Et voilà, mon 

cher ami, pourquoi je suis triste 

a bientôt d'autres nouvelles si je 

me sens le courags de continuer. 

Pour copie conforme : 

Vle d'HUGUES 

Président du Syndical Agricole île Siiler.on, 

Société de tir. — Concours. — De7 

maii dimanche ainsi que le comporte le 

programme, aura lieu le concours de clôture 

des exercices de tir. 

Les cibles seront ouvertes à une heure 

précise. !a clôture aura lieu à quatre heu-

res ; deux prix intéressants, dont un pour 

chaque division, seront décernés aux lau-

réats ; il sera délivré, au gré du tireur, jus-

qu'il concurrence de trois séries de 6 balles j 

au prix ordinaire. La série la plus élevée 

Bons débuts également de Mlle Aug. fiel-

legarde, comique de genre qui obtient sa 

part de bravos dans son répertoire qu'elle 

détaille avec entrain. 

Du 

ETAT CIVIL 
au 12 Décembre 1890. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET nm. 

Sisteron 

Postes. -S- Avis. — Par arrêté minis-

tériel en date du 8 décembre courant, l'é-

change des caries poslales, cartes-lettres, 

enveloppes et bandes timbrées, mis hors 

d'usage avant emploi n'est plus autorisé à 

l'avenir. 

Octroi. — Dimanche dernier a eu lien 

à l'Hôtel de Ville, l'adjudication de la ferme 

des droits d'Octroi de la ville de Sisteron, 

pour une période de trois années â partir du 

1" janvier prochain. 

. Les fermiers actuels ont été déclarés ad-

judicataires pour la somme de trente-trois 

mille six cent vingt-cinq francs. 

sera acquise au tireur. 

Paquet de lettres. — Nous avons 

reçu, cette semaine, au sujet des répétitions 

d'orchestre qui ont lieu a la Mairie, huit 

lettres dont sept sont signées de noms 

honorablement connus et la 8° signée seule-

ment des initiales D. C. 

Nous regrettons que la longueur totale 

de ces lettres, ne nous permette pas de les 

insérer, mais nous félicitons let.s auteurs 

de faire chorus avec un précédent contri-

buable pour protester contre un fait, .jus-

qu'ici sans précédent dans les*antiales mu-

nicipales 

ïh'àtre. — Nous devons des remer-

ciements à la troupe Simon Maurice pour 

l'excellente soirée qu'elle nous a fait passer 

hier soir. 

Les Ménages Parisiens se résument en' 

un long éclat de- rire. L'auteur de cette 

pièce, M. Albin Valabrègue est un méridio-

nal à la verve endiablée et qui ne compte 

plus les succès que lui valent ses œuvres 

faites de drôlerie étourdiesante et d'esprit 

frappé au bon coin. 

NAISSANCES 

Gallo, Cécile Rose Andrée. 

Claire Pauline Marie. 

Le Meilleur Médecin 

Le docteur koeh prétend qu'il guérit la phtisie. 
C'est bien. Mais le Congo, plus doux que l'Ambroisie, 

Contre ce mal affreux protège la santé, 

Et donne en plus, A tous, une grande beauté. 

Savonnerie Victor Vaissler, Paris Roubaix. 

Dépositaiies à MM. Fray et Saunier, 

35 : rue,Tupin, Lyon . 

Lombard 

PUBLICATION DE MARIAGES 

' Néant. 

DÉCÈS 

Bossann*, Marcelle Joséphine Emma âgée 

de 1 an. — Paret. Jérôme Constantin âgé 

de 71 ans. — Michel, Alcide Bienvenu âgé 

de 32 ans. — Allibert, Clautilde Augustine 

âgée 11 mois. — Latil. Albert Jérôme Féli-

cien âgé de 1 ans. 

l'eauirier (mort ne). 

Un mot de la fin. Un patron à un 

ouvrier qui vient d'arriver. 

— Avez-vous un mètre ? 

— Moi,s'écrie l'autre d'un air majestueux, 

vous ne connaissez donc pas ma devise : 

Ni roi, ni prêtre, ni loi, ni maître ! 

MAHCHK D'A IX 

du 13 Novembre 1890 

Bœufs 1 50 à 1 60 

Moutons du pays 1 55 à » . »* 

Moutons africains 1 79 à 1 78 

Réserve — » » » à » nr 

Moutons de Gap » D » à »» 

Moulons de Barcelonette » »» à » »> 

Moutons de Sisteron »» à »« 

Voir aux annonces l'extrait du cata-

logue et les prix de la Librairie ASTIER 

Ecole spéciale militaire. — Con-

cours de 1890. — Parmi les élèves admis, 

avec bourse entière et trousseau, à l'école 

spéciale de Saint-Cyr, nous relevons le nom 

de Richaud Louis, bachelier ès-leltrcs de 

Peipin. 

Alcazar. —■ Les succès continue dans 

ce coquet établissement avec la troupe dont 

nous avons
(
signalé les débuts. De temps à 

autrei la direction a l'heureuse idée d'ajou-

ter un numéro nouveau au programme. C'est 

ainsi que jeudi nous avons pu applaudir 

l'illusionniste E, Jacquemel dans sa séance 

de prestidigitation et de magie amusante. 

Variétés Sisteronaises. — Excul-

celents débuts aux Variétés de M™ 0 Porinel-

ly, romancière très acclamée pour son talent 

de bonne diseuse, sa vois juste, chaude et 

sympathique à la fois. 

AUX SOUKDS 

Une personne guérie de 23 armées de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des 

criplion à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Par.s. 

Toutes les maladies nervsuses et la plu 

part des maladies organiques, troubles ou 

malaisesquels qu'il soient soutfacilesâ gué-

rir par l'application des aimants vitalisés du 

professeur H. Dimvu.LE :Les douleurs vives 

cessent au bout de quelques instants, les ac-

cès ou les crises deviennent moins fréquents 

et moins violents et la guérison se fait, sans 

médicaments et sans modifier son régime et 

ses habitudes. 

Nous engageons nos lecteurs à idemsnder 

le curieux traité sur l'Application de l'ai-

mant au traitement des maladies qui 

est envoyé gratis par l'Institut Magnéti-
que, 23, rue Saint-Merri, à Paris. 

VALEURS ARGENTINES 
Les porteurs d'obligations Cordo-

ba, Mendoza, Santafé, Catamarca, 

Corrientes et toutes Valeurs Argen-

times sontpriés de se mettre immé-

diatement en relation avec la Banque 

Générale des chemins de fer et de 

l'insdustrie, 10 rue de Londres à Pa-

ris, ou avec une des succursales de 

cet Etablissement en Pjovince ; à 

Alger, Amiens, Angers, Béziers,Bor-

deaux, Clermont-Ferrand, Lille, Lyon, 

Marseille, Nancy, Nîmes, Perpignan, 

Rouen, Toulouse, Tours, à l'effet de 

recevoir une communication très im-

portante. Urgent. 

A VENDRE 
de gré à gré 

1" Une magnifique PROPRIETE, sise au 

Château-d'Entraix, complantée en vigne 

et amandiers , joli logement avec jardin 
et rue en abondance. 

2° Une PROPRIETE arrosable, sise aux 
Préaux ; 

3° Une PROPRIETE labourable,siseau Plan-
des-tines. 

1° Vaste GRENIER à FOIN, rue de l'Evêché. 

5° ECURIE,cave et grenier a foin, rue Font-
Chaude. 

Ces immeubles appartenant à Madame 
veuve Pellegrin. 

S'adresser pour traiter h M" Albert 
G1RAUD, notaire. 

FEUILLETON DU "SiSTERON-IOURNAI 

de la Ville de Sisteron 

(HISTORIQUE) 

Fort différent, nous l'avons dit, était le singulier 

personnage qui s'est abrité pendant qdojquës années 

dans la tour de l'horloge de la Pince. Réftactâire à tout 

genre d'occupation ou de travail, déguisant - mal sous 

une misanthropie ridicule son énorme paresse, et son 

orgueil plus grand encore ; toujours d'une humeur 

insupportable, avec de petits yeux méchants, une bar-

be, hirsute comme son caractère, un long paletot, gris 

marron comme sa barbe, tel était l'ours mal léché qui 

avait fort improprement reçu le surnom de « Philoso-

phe ». Après avoir rompu avec sa famille qu'il avait 

lassé par ses exigences, le Philosophe s'était réfugié 

dans un petit réduit sous les comrepoids de l'horloge 

municipale. Les édiles de J'époque (je parle de 30 ans) 

toléraient,dans un " appartement " municipal la pré-

sence de cet hôle excentrique,pour n'avoir pas à s'oc-

cuper autrement de lui. Notre homme n'était pas seul 

dans ce logis. Il y était entré avec plusieurs « nichées » 

de chiens. Il y en avait pour tous les goûts : chiens 

moutons, épagneuls. griffons et tutti quanti, recueillis 

çà et là par ce " caniphile " endiablé qui s'abritait 

l'hiver sous ce monceau de poils rudes ou soyeux, 

mais toujours fort malpropres, et causait â sa manière 

avec ces représentants peu élégants d'une race qu'il 

préférait à la sienne. L'élément féminin dominait dans 

cette réunion de caniches, et cela, non sans quelque 

raison. Le " philosophe " vivait en un temps où les 

nourrices en espérance de nourrissons n'avaient pas 

toutes les ressources du bureau de placement et les 

moyens de transport rapides d'aujourd'hui. Elles de-

vaieut donc s'entretenir. Les jeunes chiens du philo-

sophe, loués à des prix abordables, remplissaient 

l'office de " teterelles ".Cette industrie jointe à fa pro-

fession de rédacteur de pétitions entretenait sa. maigre 

bourse, Il fallait le voir dans l'auberge de Bourg-

Reynaud, son '.' litron " devant lui, prix de sa peine, 

formulant au maire ou au sous-préfet les doléances de 

quelque paysan.— « Et que dirnis-tu,tagniania (c'était 

son expression favorite) que dirais-tu si tu 

( tais en procès avec maître Bouscarle, ce gredin, 

coquin, Rodin, Cartouche et Mandrin? La populie, 

mou vieux (c'est ainsi qu'il désignait le peuple) n'a 

rien à gagner avec ces capucins. Aussi bien que diable 

f...ais-tu dans ceVillajoux ? Va dans la grande ville ; 

Quitte ton Sastarou (c'était sa manière de dire : Siste-

ron), c'est un pays ingrat. 

Plus tard, i! changea de domicile pour s'installer 

dans une grande salle de la vaste maison d'Ornano, 

aux Quatre-Coins... Il s'était créé là un intérieur d'une 

simplicité pittoresque. Devant une immense cheminée 

où charbonnaient quelques maigres tisons, notre 

homme siégeait entouré de sa famille de chiens. Près 

des tisons, une " toupine " où nageait dans un court 

bouillon quelque déchet de boucherie ; plus souvent 

un petit pot de vin chaud, sa principale nourriture; 

puis tout autour de l'unique escabeau sur lequel il 

trônait, le vide gris de la vaste salle dont murs et 

plafond étaient chargés de larges toiles d'araignées qui 

pliaient sous le poids d'une poussière toujonrs respec-

tée. Ces tentures naturelles d'un goût douteux avaient 

pris un développemenjremarquable. De procheen pro-

che, l'une tenant l'autre, elles occupaient les coins, 

les faces et le dôme de cette "véranda ". Le foyer seul 

était accessible et pour y arriver, le Philosaphe passait 

à peine entre ces toiles d'une proportion étonnante. 

S'il eut tendu le bras, il aurait fatalement entraîné la 

destruction d'une partie de cet édifice arachnéen. Mais 

le bras, il ne le tendait qu'au dehors ! Parfois en effet, 

armé d'un gourdin qu'il faisait bruyamment tourner 

dans ses accès de colère, il se dirigeait vers la bouti-

que paternelle, le bras battant l'air de mouvements 

saccadés, et la menace à la bouche. L'auteur de ses 

jours qui connaissait son fils en avàit une peur bleue. 

Aussi s'éclipsait-il rapidement. Le Philosophe alors 

s'avançait résolument vers la dame qui siégeait au 

comptoir, gouvernante maîtresse que dans son langa-

ge il appelait la Vénus Crottée, et sans jamais laisser 
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ETUDE 

•de 

!H* Elie CIIAItNIflîll, avoué 

à Sisteron 

PAR EXPROPRIATION 

FORCÉE 

Il sera procédé, le mercrdi septjan-

viermilhuit cent quatre-vingt-onze, 
à l'audience des criées du tribunal 
civil de Sisteron, au palais de jus 
tice, à neuf heures du matin, à la 
vente aux enchères publiques des 
immeubles suivant situés sur la 
commuue d'Authon, canton et 
arrondissement de Sisteron, dépar 
tement des Basses-Alpes. 

DESIGNATION DES IMMEUBLES 

Premier Lot. —Terre aride aa lieu 
dit La-colle, numéro 202 de la sec-
tion 13, contenant deux hectares 
trente ares dix centiares . 

Mise à prix : dix francs, ci, 10 » 

Deuxième Lot. — Vague et labour 
au lieu dit la Terrasse, numéro 202 et 
221 section 13, contenant un hectare 
neuf ares. 

Miseàprix: cinqùante francs.ci,50 
Troisième Lot. — Labour etjvague 

au lieu dit Quillat numéros 226,227, 
228, 229, section 13, contenant deux 
hectares soixante et quinze ares qua-
tre-vingt centiares. 

Mise â prix ; vingt francs, ci, 20 » 
Quatrième Lot. — Vague au lieu 

dit la Baisse, numéro 250, section 13, 
contenant un hec.are cinquante-qua-
tre fu'es dix cenaares. 

Miseàprix; cinquante francs. ci,50 » 
Cinquième Lot. — Labour et vague 

au lieu dit Champ-des-quayris, numé-
ros 263, 264, 265, 266, 267, section 
13, contenant deux hectares quatre-
vingt-un ares trente centiares. 
Mise à pr::t : vingt francs, ci, 20 » 

Sixième Lot. — Labour pré et va-

gue aux lieux dits Parisson,les Brues 
et le Pré,numéros 268, 272,273, 274, 
275, 275, 276, 277, section 13, conte-

nant deux hectares treme-sept ares 
trente centiai'es ; sur la parcelle du 
Brues,se trouves le bâtimentjde ferme 
composés d'écuries, chambres, gre-
nier à foin et hengard. ' 

Miseàprix: cent francs, ci, 100 .» 
Septième Lot. — Vague, labour et 

pré, aux lieux dits, Berte-de-la-Cla-

pierre et Blayonne,numéros 294, 295, 
296, 297, 298, section 13, contenant 
un hectare soixante-sept ares quatre-
vingt centiares. 

Miseàprix : vingt francs, ci, 20 » 
Huitième Lot. Vague et labour au 

lieu dit les Trois-Fontaines, numéros 
299, 300, 301, 302, 303, 304, et 305, 
de la section 13, contenant trois hec-
tares cinquante-neuf ares soixante 
centiares. 

Misé â prix ; vingt francs, ci, 20 » 
Neuvième Lot. Labour, vague et 

pâture au lieu dit l'Hubac de Gayou, 
numéros 307, 308, 309, 310, 311, sec-
tion 13, contenant deux hectares qua-
tre-vingt-dix-huit ares soixante et dix 
centiares. 

Mise àprix: cinquante francs. ci, 50 » 
Dixième Lot. Vague et labour, au 

lieu dit l'Hubac-de-Largue, numéros 
337, 338 et 339, section 13, contenant 
soixante et dix ares dix centiares. 
Mise à prix : cinquante francs. ci,50 » 

Onzième Lot. — Labour, vagues 
et pâture, au lieu dit la Faye, numéros 
480, 481, 482, 383, section 13, conte-
nant deux hectares vingt-un aresqua-
tre-vingt centiares. 
Mise à prix : cinquante francs.ci,50 » 

Douzième Lot. — Labour, vague et 
pature,au lieu dit Pied-de-Costebelle, 
numéros 520, 521, 522, 523, 524, 525, 
516, 517, 518, 519, section 13, conte-
nant neuf hectares trente ares soixante 
centiares, 
Mise à prix : quarante francs. ci, 40 » 

Treizième Lot.— Labour et vague, 
au lieu dit l'Adrech, numéros ,243, p, 
244, p, section 13, contenant quaran-
te-quatre ares, vingt centiares. 
Mise à prix: cinquante francs. ci,50 » 

Quatorzième Lot. — Labour et va-
gue, aux lieux dits La Plarue,Champ-
entre les eaux, et Garnier, numéros 
360, 361, 362, 269, 270, section 13, 
contenant neuf hectares, onze ares, 
quarante centiares. 

Mise à prix : quarant» francs. ci, 40 » 
Après les adjudications partielles 

les immeubles seront mis aux enchè-
res en bloc. 

Ces immeubles ont été saisis à la 
requête de Gêniez Claude Beïnet, pro-
priétaire cultivateur demeurant et 
domicilié à Feissel, ayant pour avoué 
M- Elie CHARNIER. 

Contre : 1° Clémentine Sauve,veu-
ve de Casimir Borély, sans profession 
demeurant à Authon, en qualité de 
tutrice légale de Eugénie, Louis et 
Joséphine Borély, ses enfants mi-
neurs : 2° Marie Borély, sans profes-
sion demeurant à Authon ; Les sus-

nommés héritiers de Casimir Borély 
vivant propriétaire â Authon. 

Suivant procés-verbal de Rivas 
huissier à Sisteron, des onze, douze 
et treize septembre dernier, enregis-
tré, dénoncé et trascrit au bureau des 
hypothèques de Sisteron, le deux oc-
tobre suivant volume 39 n° 19. 

Le cahier des charges déposé au 
greffede tribunal à été publié le vingt-
cinq novembre dernier. 

Il est déclaré que tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris d'inscrip-
tion sur les dits immeubles pour rai-
son d'hypothèques légales, devront 
requérir cette inscription avant la 
transcriptiondu jugement d'adjudica-
tion sous peine de forclusion . 

Pour extrait : 

L'avoué poursuivant, 

Elie CHARNIER. 

Enregistré â Sisteron, le douze dé-
cembre 1890, folio 123 case 17. Reçu 
un franc quatre vingt-huit centimes. 

LAMBERT. 

ETUDE 

de 

M' Maurice EKTAl'K. 

avoué licencié en droit 

x SISTERON 

VENTE 
PAR LICITATI0N 

retomber sur elle le fameux bâton, par crainte d'une 

mauvaise affaire, il forçait l'approche du tiroir et d'une 

main plongeante, puisait à même dans la caisse.Après 

quoi il filait prestement.Parfois l'expédition ne rappor-

tait pas au gré de .ses espérances. Mille millions de 

Rodin, Cartouche et Mandrin s 'écriait-il un jour «n 

sortant de la boutique, je n'ai f... la main que 'sur la 

mitraille ! ! Et la mitraille roulait sur le pavé, furieu-

sement lancée par ce contempteur du billion. 

L'homme n'est pas fait pour travailler, disait sou-

notre philosophe. Et jamais il ne travailla. Des em-

prunts, il en faisait souvent. Il fallait bien se garder 

de lui prêter dix francs quand on lui en montrait vingt. 

Quelques mois après, il accostait son prêteur, récla-

mant très froidement dix francs qu'on lui devait 

encore ! . . . . 

Après avoir fait sur ses concitoyens nombre d'orai-

sons funèbres, ce névrosé partit sans laisser la sienne. 

Il mourut dans son grand " salon " tendu de toiles 

d'araignée au milieu de ses chiens, devant une bou -

teille inachevée. 

QLà silhouette de cette homme peu recommandable 

ne méritait pas d'être associée à la mémoire du roi de 

Pologne. Cette fantaisie trouvera son excuse dans le 

Pittoresque de ces souvenirs locaux. Que l'ombre de 
Jean Casimir, dernier descendant des Vesa, me 

Pardonne ! FIN 

G. TABDIEU. 
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77 sera procédé le mercredi sept 

janvier prachain, à neuf heures 

du matin par devant Mc Girard 

juge commissaire, à la vente 

aux enchères des immeubles ci-

après désignées, situés sur le ter-

roir des communes de Sisteron 

et d J Entrepierres, dépendant 

des successions des époux Latil 

Toussaini et Antoinette Maurel, 

actuellement indivis entre leurs 
héritiers. 

Désignation des Immeubles 

à Vendre 

1; Immeubles situés sur le 

terroir de la commune de Sis-
teron. 

PREMIER LOT 

Une partie de maison, située 

dans lu rue Deleuze, numéro 22, 

composée de deux chambres au 

premier étage, comprise sous le 

numéro 466 de la section G, du 

plan, confrontant du levant Fran-

çois Delaups,du midi rue Deleuze, 

du couchant Pierre J iistet„du nord 
traverse du ri eu. 

Mise à prix : vingt francs. ci, 20 » 

DEUXIÈME LOT 

Une parcelle de terre, arrosable, 

située au quartier du plan de Lai-

det, n- 24 de la section B, du plan, 

confrontant du levant Reynaud 

François, du midi Bégou Jean du 

couchant Sonrribes et du nord 

Massot. 

Mise à prix : trente francs, ci 30 » 

TROITIÈME LOT 

Une parcelle de terre, arrosable, 

située au quartier de la Benume, 

numéro 802 de la section B, du 

plan, confrontant du levant de-

moiselle Allard, du midi Queirel 

Jean, du couchant Chabrand et du 

nord Armand Louis. 

Miseàprix : vingt francs, ci, 20 » 

1° Immeuble situé sur le ter-

roir de la commune d'Entrepier-
res. 

Une parcelle de terre, en nature 

de labour, situé au quartier de 

Saint-Puy, confrontant du levant 

Arlaud Charles, du midi route dé-

partementale, du couchant Tami-

sier Jules et du nord chemin vici-

nal; ladite terre est complantée en 

amandiers. 

Miseâ prix : dix francs, ci, 10 »■ 

Qualités des parties.—Proeédure 

Ces immeubles dépendent des 

successions desmariés Latil Tous-

saint et Antoinette Maurel, en leur 

vivant propriétaires à Sisteron. Us 

sont indivis entre les sieurs Latil 

Célestin, cordonnier à Sisteron, et 

dame Latil Euphrosine, veuve Ai-

bertin, sans profession à Marseille 

ahurie part, el les sieurs Rivas Lu-

dovic, Rivas Antoine, demoiselle 

Rivas O.Iympe,et Rivas Honoré, 

venant par représentation de Latil 
Rose Marceline, leur mère, épouse 

de Rivas Casimir Sauveur, culti-

vateur à Sisteron, d'autre part. 

Cette vente qui a été ordonnée 

par jugement du tribunal civil de 

Sisteron, du deux décembre cou-

rant, enregistré, est poursuivie à 

là requête de Latil Célestin et de 

dame Latil Enphrositie, veuve 

Albertin, avant pour avoué M e 

ESTAYS. 

Contre les enfant s Rivas ayant 

pour avoué M e BEINET. 

Sisteron, le dix décembre 1890. 

ESTAYS 

Enregistré à Sisteron, le douze dé-
cembre 1890, folio 123 case 15. Reçu 
un franc quatre-vingt-huit centimes. 

LAMBERT. 

A Louer à Pâques 
Rue Droite 

Bien placé pour le commerce 

1" et 3= étages 

S 'adresser à M. A. BRUN, cordonnier. 

SSIVE PHÉNi 

0, '50E LE PAQUET 1 KILOS 

Rente 3 °/o des Chemins de fer de la 

CONFÉDÉRATION SUISSE 
(Arrêté fY'déral du 27 juin ISO) 

ÉMISSION DE 35 MILLIONS CAPITAL NOMINAL 
Au prix de 90 I fi pour 3 fr. de rente, 

soit 905 francs pour 30 francs de rente 
Jouissance 1" Janvier 1 v.u 

El souscrivant IOO'IITOTAL 905 fr 
£1 A la Répartition du 23 au 27 décembre 20.V RÉDUITS 

1 Du f au 6 février f89i 300
r

l\ à 902 fr.*/ on te 

gl Du i" au 6 mars t89l aOO
f
\\t.béreà larêpartlf* 

Les souscriptions se font pour 30 francs de rente au mini-
mum et par multiples de ;*> francs du rente 

Les titres sont munisdu coupons du rotîlu de 1O/0 payables 
les i" Janvier i"mai et i" Mpiemi)n>.Leuf service, exempt 
d'impôt, s'uflectuera, au ctmix des porteurs à PARIS , en 
SUISSK, en ALLEMAGNE et un ANGLETERRE. 

On souscrit : Jeudi 18 Décembre 1890 
et dès à présent par correspondance à la 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS 3, rue d Antia à PARIS 
isduneiiBHocitlei u GEXE VE. Rit ux ELLES, AMSTERDAM 

LA COTC OFFICIELLE IUA DEMANDÉE 

Déclaration au Timbre le 13 octobre 1890. 

© VILLE DE SISTERON



ELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
lt MELBOSE rend positivement aux cheveux 

gris et "blancs leur couleur de première jeunesso 

et enlève les pellicules. En flacons de deux 

grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coiffeurs t 1 

Parfumeurs. Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel (ci-

devant 92 Bd. Sébastopol), Paris. 

à chair I 
très blanche 

OULAIN 
PORC 

AU 

bien 
' GRAS 
! GROS 

LOURD 

bien | 
70RT 

' MUSCLÉ 
ROBUSTE 

bien 
' GRAS 
! GROS 
; LOURD 

bien 
' GRAS 
! GROS 
; FORT 

J La Crémcine de ALFRED DUDOUY # & 

AËC 'C '* dp,s Apricu]tciirsder'rance,estfabri-
qilée par ROQ UES et C". au Mans 

e, /ENGRAISSAGE C R E IH Efl N E f 
la très nourrissante cmitant ® *°'s moins cher ci îfinpln— 

10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires ^avantageusement laitmaternel 

LA CREMEINE . permet de vendre le lait, ou de l'utiliser en beurre et fromaffes. 

\ AnamentBle lait lies vaclies. En vente chezles épiciers, droguistes elgrai ne tiers. 

Instruction, attestations et mode d'emploi enroyés gratis par ies SBULS l'ItOlMUÊTAIftlIS, Conces'" de l'Agence Centrale des AgrlculteHrs de France, 

nniu . Sac de ÎO Kilos d'essai pour ) contre .«srBKfrancs n& g% (P\ S S E" C?i s> iT* ,E Gr,os S< 
VU Y raii eSsoiuresdeCREMEINEI mandat-posti S* adressés WTM «J K O ♦& <if ««ail 

UlA . 35 Kilos = 16 francs (mandat-poste) «C» i ■HB Ji i £F£iEÎ£F ' 
50K11.: 31 fr. mandat-poste: 100 Kil.: 60 fr. M B AU IHAIrcS, (3ARTHEJ 

adieSduCŒUR 

d
HYDROPISIE""fMS'££S 
Traitement et Guériaonsans ponctionpir (eO NOBIET 
En quelques (ours le! hnftements du cœur, les palpitation!, 
l'enflure des lan.bes et du corps disparaissent entièrement, 
le sommeil redevient paisible et la respiration normale. 
Dtmandsrl'intéressanteBroenureatMmDagnée des attestations, en jojée tarai 

tonte demande adressée an D' N O BLET, 49, Bue Ste-Anne, Paris. 

Cemultationi toui lei jouri de 2 s.5 heurs» et p»r Correipor.da.no!. SucoM conitontt tt certain* 

4MARA BLAJXQUl Médaille à toutes lesExpositions 

LG meilleur des Amers. 

VMARA 4 Diplômes d'Honneur 

IES 
Au Fe? et à la Quassine 

Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les pâles cou-
leurs, la faiblesse du sang. Elles excitent Vappétit, activent la diges-
tion et guérissent ia plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En vente dans toute "bonne pharmacie A ft fr. le flacon 

Ou choz l'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

ASTIER FILS 
SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

§rand <§hoix de Romans des meilleurs /Auteurs 

Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 

VENDUS AU PRIX CI -DESSOUS : 

Volumes à O fr. 60 

Une Héroïne, 270 pages C. GASSOT 

Un de Plus, 270 pages Pigault LEBRUN. 

Dette d'Honneur, 250 p. Paul SAUNIÈRE. 

Une Femme sauvée,284 p, Thom. ANQUETIL. 

Les Jarretières de M""' de 
Pompadour, 292 p Luc. CHARDEL. 

Par Monts et par Vaux, 
335 pages Ose. GOMETTANT. 

La Duchesse de la Tour 
du Pic, 320 pages X. de MONTÈPIN. 

Ninie Guignon. 284 p. Henri de Koc*. 

Consolation aux Laides, 
255 pages Pigault LEDRUN. 

Christiane, 825 pages André GÉRARD. 

fl .livraison* Illustrées â -lO c. 

L'Aveugle de Bagnolet 

Atala • 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie 

La Femme Fatale 

Manon Lescaut 

La Jarretière Rose 

L'heure du Berger 

Béatrix 

L'amant de Lucette 

Adèle et Dabligny 

Charles DESLYS. 

CHATEAUBRIANT. 

B. de ST-PIERRE. 

Victor PERCEVAL. 

X. de MONTÉPIN. 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUDEL 

L 'abbé PRÉVOST. 

Charles DESLYS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

Henry de KOCK. 

Pigault LEBRUN. 

La Maison se eharge de l'abonnement sans frais à tous les 

Journaux et de procurer dans les 24 heures toutes les publica-

tions nouvellement parues en Librairie. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

y finvoï 

Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

si o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-

Parfumeurs en flacons et demi -flacons. 

ENTREPOT : £2:2, Rue de l'Échiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

IMPRIMERIE AUG. TURIN 
SISTERON (Basses-Alpes) 

TES DE VISITE 
Livrées en une heure 

IMPRESSIONS 

COMMERCIALES 

et. cl..' T . t_r x:o 

m A H D A T S 

PROSPECTUS' 

IMPRIMES 

POUR MAIRIES 

et Administrations 

LABEURS 

ÉTIQUETTES 

AFFICHES DE TOU.TES DIMENSIONS 

Livraison Rapide — Prix Modérés 

Àlfial. du Folg * 

■ deMatrîce T", 
F" blanches 

BOKûONEAU 
Pris JSfonléliintt r (Drome). — 5 à 20 fr. par jonr. 

1 bouteille par jour contre .'Obésité, surtout celle du 
Tentre, — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

(32 fr.] prise a la Gare de Montclimar, 

il L'EXTRAIT 

BE V IANDE 

XETVÏIVtERICH 

dont l'emploi s'est 
6 Diplômes d'iionnenr — 6 Médailles û'or généralisé p;irlout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. x.e BOUXX^ON COKCEIÏTRÉ XEM-

nïEïiïCii, exclusivement préparé avec de la viande 
de bœuf, fournit instantanément un Consommé excellent. 

EN VENTE CHEZ TOUS LES DROGUISTES ET ÉPICIEHS 

*Qent général pour la Franc» : P. DUBOSC. °AR0 

HA LYRE PROVENÇALE 

fabriqua d'Iiilfimiiti di Huif» 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
LUTHICR 

Bue do; Bécollettes, 13 

■T 

Bue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

FUT 
Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A M AR 

t. • ûzièuie Anure 

•"M 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Specla\ 
oropriétê du Journal. — Compte-renau ties Chambres. — Monté 
Uons politiques. — Rédaction composée d'éminents ficrioains. ï 
î tir o niques Locales et Régionales. — Nouoelles commerciales, tnart 
Urnes, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Centimes 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42. -- WARSElU?] 

PETIT ILLUSTRE 
Supplément Lilleraire du PETIT PP0VEXÇ4L 

ES F EÎV VENTE l OXJS IES JEUDIS 
Chez M. ALLEMAND, Marchand de Journaux 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


